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	L’envol de Sissi, Jérôme Bonnet, travail sur plexiglas 40 x 50 cm,

	Arts et Âmes Productions © 2020.


 

	 

	 

	 

	 

	Dans la lave des Tempêtes

	 

	 

	 

	J’ai couché cette plume dans le sable des vêpres et nargué l’oraison d’une lave écarlate, quand ma main cette enclume aux couleurs de salpêtre a craché la lumière dans une salve spartiate.

	 

	D’un soleil lunaire, j’ai ouvert les entrailles, de la vie, de la mort, de ces soirs de ripailles, qui jadis ont cueilli le sourire de mes sœurs, une aurore boréale pour vos âmes en fleurs.

	 

	Ne cherchons pas le sens de ces simples opportuns, nulle colère, et nul deuil, face aux riches anciens. Et le texte est obtus, mais guidé par le cœur, où j’écris sans contrainte, escogriffe plein d’ardeur.

	 

	Quand ce dard des nuages tombera sur la piste, au milieu de nos terres et des légions de cistes, je serai déjà saoul des vapeurs de l’amour, oublié de vos yeux, tel un phare de toujours.

	 

	Dans les temps reculés, aux amarres zélatrices, vous trouverez capricantes toutes ses vies de mon âme, dans des coins abusés par une foule tentatrice, sur les ponts éclatants de navires de flammes.
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	Ascension césarienne, Jérôme Bonnet, acrylique sur toile, 50 x 50 cm,

	Arts et Âmes Productions © 2019.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Intrépides horizons

	 

	 

	 

	Aux horizons où la vie souffle, comme un voilage dans les échos,

	Tous les espars et les cordages portent les espoirs de chaque mot,

	La foi est dans le cœur, nos forces sont dans le sang,

	La soie est pour mes sœurs, écorces de nos enfants.

	 

	Virevoltez au gré des cieux et soupirez pour votre essence,

	Vous êtes fiers, car vos aïeux caressent la voie de chaque lance,

	C’est dans les yeux, ces océans, qu’on trouve la vie et l’aventure,

	Dans des poumons devenus pieux que gît l’amour au pied du mur.

	 

	Lors le sourcier face aux sorcières, et l’horloger de chaque terre,

	Ravivent le sceau de chevaliers, dans leurs entrailles et les Enfers,

	Par la bonté et l’héroïsme donnent un mouvement d’une pichenette

	Ils font le jeu du stoïcisme, se gaussent de lui, de ses courbettes.

	 

	Le mal calanche, il était temps, car la folie s’empare des hommes,

	Chaque cerveau et chaque esprit se met en panne, bêtes de somme.

	Empyréen est le destin pour chaque humain et ses escales,

	Herculéen est son ego où chaque main porte ses cals.
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	Derrière le voile, Jérôme Bonnet, Acrylique sur coton, 110 x 80 cm,

	Arts et Âmes Productions © 2019.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Poussières d’étoiles

	 

	 

	 

	J’ai dégainé ma lyre pour une cordée de notes, comme une corvée je vote, pour une mire enneigée ;

	Je rêve d’une poignée d’or destinée au silence, la semence obstinée de médias entêtés.

	Et faire taire les fréquences de ces ondes néfastes, redevient la passion des exclus de ma caste.

	On bûcheronne chaque tour, métallique et austère, pour le bien des enfants, pour l’avenir d’une Terre.

	Puis soudain dans ma poche, je faufile ma main, et décoche sans reliure les étoiles de demain.

	Que je souhaite le ciel, et la vie ici-bas, on y aime les humains condamnés au trépas,

	Mais nul ne peut mourir au-delà des pensées où les siècles contemplent toute l’étreinte d’un baiser.

	Dans mon âme je lis la faveur de mon Père, l’indicible baiser que l’on pose sur ma chair.

	Et mon corps est l’écrin que je pose sur l’autel, celui que chacun craint purifié par le sel.

	Soudain l’homme prend feu dans un dernier élan, pour rejoindre les Cieux, aux oreilles d’éléphant.

	La sagesse est ici, au milieu de l’éther, comme une poussière d’étoiles de puissants planétaires.
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	Cœur de femmes, Jérôme Bonnet, acrylique sur toile, 50 x 50 cm,

	Arts et Âmes Productions © 2020.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Hypersensibles

	 

	 

	 

	Il y a des journées où tout semble basculer, déborder, et où l’on se sent comme un capitaine à la barre d’un navire au milieu des tempêtes et bourrasques, cette impression de devoir rester calme, serein, le sourire aux lèvres pour rassurer les gens, alors qu’au plus profond de vous le chaos et le chahut grondent… comme aujourd’hui…

	 

	Et puis vous vous souvenez qu’en faisant votre part de l’effort… vous permettez à la lumière d’intervenir et de vous épauler, vous vous rappelez combien il est merveilleux de batailler, encore et encore, avec cette foi si puissante, le sourire aux lèvres, une impression majestueuse d’être votre propre phare dans la nuit.

	 

	Face au ressac, aux abîmes de l’océan, il y a et, vous le savez… il y aura toujours une lumière autour de vous, tirant son origine dans cette petite étincelle qui sommeille en chacun de nous.

	Sans frottements, parfois même sans frictions, aucune braise ne provoquera l’embrasement de la lumière.

	Elle est en nous.

	 

	Alors, accueillons ouragans et bourrasques, comme des sources de foi, où nos cœurs deviennent le brasier capable d’enluminer le ciel au contact du divin.

	Hypersensibles.


 

	 

	 

	 

	 

	Pantophile et bonace

	 

	 

	 

	Comme un corps de lagons aux gisants oubliés,

	J’abandonne dans le sable les souvenirs de jadis,

	Dans le temps et l’espace où ils furent graciés,

	Ils tombèrent insolents dans le puits des abysses.

	 

	Et les cris de l’ébène face aux rires de l’ivoire

	Ont gravé dans le marbre les fausses notes de l’Histoire,

	Quand l’espoir insoumis a fait siens les écrits,

	Au milieu du ressac, pour l’amour d’une vie.

	 

	L’happelourde a jacté dans les rangs du frusquin,

	Rafalée incertaine par une gigue d’artistes

	Contre-aimant la tendron qui attend sur la piste,

	Dans une longue acédie la venue d’une main.

	 

	Remembrance imbriaque de son muche canulé,

	Elle berce recrue le voilage à l’évent,

	D’une bouche suave, qu’elle mêle au sang,

	Elle entend du tréfonds les poèmes de l’aimé.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	La valse des lemnisques

	 

	 

	 

	Il jaillit des simouns et emmi des étoiles,

	Lucifères indécentes composant chaque toile,

	Sur une terre abiotique, délaissée par les siens,

	Pour une ombre d’acade qu’il ressent en son sein.

	 

	La vie croît acronyque sur son fier palampore,

	Quand les sons des anciens s’esclaffent à tout-va,

	La paisible pansélène réfléchit à son sort,

	Dans les nuits incertaines qui se parent de soie.

	 

	Les mutins à genoux, aux emblèmes de patience,

	Ont ragué les voilures pour porter chaque chance,

	Aux amarres labiles et lavis asséchés,

	Dans un cri sourd et lige qu’ils adressent aux pâmées.

	 

	Voyez belles lunicoles les baisers de ces hommes,

	Éclairés par les limbes d’un soleil de somme,

	Levantines dressées pour ployer le vacarme,

	Lumineuses pensées concassées par des larmes.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Conquête

	 

	 

	 

	Incuse est l’essence d’une paix sans désir,

	Comme l’ilote est l’espoir d’une Sparte sans plaisirs,

	J’ai marché aux contrées et aux astres infinis,

	D’un seul souffle de joie, dans une force de vie.

	 

	J’ai gravi les montagnes, les sommets les plus fous,

	Épuisé chaque hargne, farfadets sans le sou,

	Quand l’un sait la naissance de son frère jumeau,

	Incessante destinée où s’apposent les sceaux.

	 

	Dans la cire, est le rouge, dans la mie, l’iréniste,

	Sur l’autel pour les sourds, les discours jansénistes,

	Je les fée et refée pour une pieuse vulgate,

	Qui se grave dans la pierre et ourdit la sourate.

	 

	Et je fais la frigousse dans la poussière nocturne,

	Quand je mène en furin le navire loin des fous,

	Sur les ponts inconnus où s’empilent les urnes,

	Enfermant chaque chant des marins à la proue.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Heaume de paix

	 

	 

	 

	Jadis, dans un clos, réservé aux astres, j’ai lancé cette ligne et pêché une étoile, un cœur du rouge brasier, fendillé de cristaux, un cœur pour chaque vœu, une larme, un sanglot.

	 

	Jadis, dans cet espace, dans une toge en cosmos, j’ai crié à la lune et aux noces en osmose. Dans une nef de jasmin trônait un chœur sans faille, dans du jaspe éternel, mon âme en parchemin.
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